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dévastés, fabriques fermées, industrie ralentie, bataillons 
fauchés comme* des épis, fleur des nations effeuillée aux quatre 
vents du ciel : que de ruines, Nos Très Chers Frères, se sont 
accumulées dans ce court espace de temps !

Nous ne saurions nous le dissimuler : ce conflit, l’un des plus 
terribles que le monde ait encore vu, ne peut manquer d’avoir 
sa répercussion sur notre pays. L’Angleterre y est engagée, 
et qui ne voit que le sort de toutes les parties de l’Empire se 
trouve lié au sort de ses armes ? Elle compte à bon droit sur 
notre concours, et ce concours, Nous sommes heureux de le 
dire, lui a été généreusement offert en hommes et en argent. 
Déjà, avec les réservistes des nations alliées, naturalisés ou 
Axés chez nous, plusieurs milliers de nos propres compatriotes 
se sont volontairement embarqués pour le théâtre des opéra
tions, et d’autres suivront peut-être. Presque tous ont laissé 
derrière eux des familles qui comptaient sur leur appui. Com
bien d’entre eux reviendront reprendre au foyer leur rôle de 
south n ? Comme là-bas, nos industries vont être paralysées ; 
elk s vont souffrir et de l’impossibilité pour les patrons de se 
procurer, dans les pays en lutte, les matières premières de la 
fabrication, et de l’absence ou de la diminution considérable 
de la main d’œuvre. Dans leurs foyers privés de leurs chefs, 
d< s mères gémiront de ne pouvoir fournir à leurs fils les ali
ments qu’ils réclament. Sur nos pavés, des sans-travail cher
cheront peut-être en vain une occupation qui leur assure 
le pain de chaque jour.

Déjà, sans doute, les autorités civiles ont fait connaître les 
mesures de prudence humaine, qui obvieront aux pires éven
tualités : suppression du luxe et des dépenses superflues, souci 
d’une rigoureuse économie, développement de la production 
nationale, accroissement des exportations sur les marchés 
étrangers. Elles ont aussi ouvert, sous le nom de Fonds pa- 
THiOTiuuE canadien, une première source de protection en 
faveur des familles dont les membres sont partis pour la guerre. 
Si leur appel a atteint les principaux centres du pays, il leur 
était toutefois difficile de le faire entendre jusque dans les 
campagnes les plus reculées.
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